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1 A C h a m b e inscrit, à la. suite de î'osdre du jour, 
une demande d'interpellation de ta. Mo/Wuud «-.r ia 
pénétrat ion dea chemina de fer algérien». 

LE DRAME DE ZINDER 
I X T K K P K I . I A T I O ^ Y l « > f c | » ' U 4 T « X 

L'ordre du jour appelle la djacussion dea ititerpe/- ' 
lations de M. Vigne d'Octon, sur le drame du S o u d a s , 
• t de M. Lasies sur les événements e Zlnder. 

:>is<-»urn d e V . » i g n é d ' O e t o a 
M. Vigne d'Octon vient protester contre les mas

sacres que Voulet et Chanoine auraient commandes - a 
cours de leur mission, i Ceux-là du moins, dit-il ,ont 
expié leurs crimes. Il en est d'autres qui jouissent 
en paix da fruit de leurs forfaits». 

L'orateur proteste contre la traite des esclaves qui , 
d'après lui, existe encore au Soudan, sous l'esil bien-
veilUant de l'administratica. A Mada. ,-•*** oa » m» 
( i tué la corvée, qui est un reste d'esclavage. 

M. V i g n e d'Octon afûrme que la fo i 'ure juduiai-
vo existe à Madagascar. Il part de cette affirmation 
pour attaquer vfolemmont le général Galliéni qui, 
d-t-il, n'a'pas les sympathies des M.i,gac>ea. 

It iwrourx «le \T l.iiwicw 
H. Lasies succède à M. Vigne d'Octon à la tribune. 

D'âpre* lui Voulet e t Chanoine ont certes commis un 
trime, mais M. Guillain, alors ministre des colonies, 
a eu le grand t o r t d'ordonner leur arrestation sans 
•rendre d'autres renseignements que ceux fournis 
par l e l ieutenant Peteau , esprit inquiet et jaloux. Ce 
dernier avait é té renvoyé pnr V»nli t pour indisci
pline grave. L e grave tort a été de confier à un sim
ple capitaine une mission avec des droits trop éten
ds». 

On a laiasé la mission sans ressour^s suffisantes Les 
hommes devaient néuessairemitit vivre s u jour le jour. 
Il faudrait prouver que ce sont eux qui ont ordonné 
k< massacres. 

L'orntenr s'étonne que !<> gouvernement ne se soit 
pas levé pour défendre ic Editerai Galliéni. S'il y a eu 
des fautes commises, il v a eu nns«i des actes d'hé
roïsme. E t en tous cas, le gouverneur de Madagascar 
»»• l'eut être rendu responsable. 

I n t e r v e n t i o n (le VI. G u i l l a i n 
L'ancien ministre des colonies dit que l'ordre de 

ramener la mission Voulet n'a été envoyé qu'après 
l'arrivée de tous les renseignements. On espérait 
que ces deux officiers par une mort glorieuse rachè-
ler.iicut ce qu'ils avaient fait. 

M. Guillain entreprend alors l'éloge du général 
Galliéni qui s'est comporté en brave au Tonsin , an 
8oudan et à Madagascar. Partout , il a fait aimer la 
France après l'avoir fait craindre. 

M. Decrais «erre la main à M. Guillsin et monte à 
la tribune pour demander le reuvoi de la suite de la 
discussion a vendredi après avoir nu préalable rendu 
hommage à la valeur e t à la conduite du général Gal
liéni. 

I/a suite de la discussion e<=t renvoyée à jeudi pro
chain. 

Lu sc.iucc est levée à sept heures. 

• «*• 

Séance du vendredi 23 novembre 1900. 
La séance est ouverte à trois heures OC. M. Fal -

Kères préside. 

IL. '^» .IVI:T«JISTII3 
L'ordre du jour appelle la première délibé

ration sur la proposition de loi relative à l'am
nistie. L'urgence est déclarée. 

M. Magnien, rapporteur, fait l'exposé de la propo-
aition et s'efforce de justifier le» modifications propo
sées par la commission du Sénat , relativement aux 
condamnes de la Haute-Cour et aux fomenteurs des 
troubles d'Algérie en déclarant que la commission s, 
cru faire une œuvre de défense républicaine en refu
sant d'amnistier les délits d'association. 

M. de Lamariel le proteste contre les exceptions qui 
«ont faites par le projet de loi. 

M. Waldeck-Uousseau répond que ces exceptions 
sont justifiées et qu'un gouvernement serait bien 
téméraire s'il proposait à une assemblée d'amnistier 
•eux qui le menacent. Cependant, en oe qui concer
na les délits commis en Algérie, il pense que l'amnis
tie doit être votée. 

M. Milliard, qui a été un moment rapporteur de 'a 
proposition dit qu'on propose au Sénat une amnis
tie de combat et qu'il ne la entera pas. 

La discussion générale est close ,et l'ensemble de 
la loi est adopté. 

La séance est levée à cinq heures 35. 

LA GDPPRC DANS LC SUD DE L'AFRIQUE 
L E S B O E R S B A T T T S P A R W H I T E 

Blcom'onteni, ^-' novembre. — Les Boers avaient 
entouré il y a quelque s jours, un détachement de a 
police anglaise à l'ouest de la République d'Orange, 
lu' faisant perdre 4 tués et 5 blessés. La colonne an
glaise du général Whitc survint et infligea de fortes 
ptrtes aux Boers. 

1,1 « l ' R R I t r : D E « I l I H E 
COMBAT D E S A L U E S C O N T R E 

L E S R E V O L T E S 
Berlin, 23 novembre. — Le comte de Waldersée 

télégraphie de Pékin : • Le détachement Muerlenfens 
a chassé le 20 novembre d'An-Kia-Tchouang, après 
Un court engagement, d'assez fortes bandes de Boxers. 

Ces derniers ont perdu 50 morts e t hui t pièce* de 
canon. 

L'escadron de la colonne York, sous les ordres du 
colonel Rusche a attaqué l'arrière-garde des troupes 
revenant de Bouen-Hona.. Il a capturé f u i t chariots de 
bagages avec de l'argent, des munitions et des équi
pements . Les Chinois ont eu trente mrots. Il semble 
qu'ils se dispersent e t fuient vers m province de 
Chang-Si, ayant avec eux les généraux Mayekan et 
Hochen-Tai. 

*nr LE GRNB* ALMTOH ILLUSTRÉ S 
est «né petite encyclopédie * la fr -

u tourna 
Jouia i 

I l MAIN J.LMMUGN ULtfSTRÉ %J=L 
est le meilleur guide pour Roubaix Tourcoing, Lannoy, 
leurs cantons et la frontière bela>. 

LE GRAND A<MAMCH ILLUSTRÉ t J ï ^ t 
intéresse, renseigne, amuse. 

LE GRAHI ALM&NACH ILLUSTRÉ £ & S S 
renferme des articles, contes, nouvelles, bons mots, 
conseils pratiques, récréations, histoires comiques, etc. 

Lf BRUNO IIMANACH IlLUSfRÉ E f S E S 
contient des orotaines de dessins, portraits, scènes lo
cales, gravures comiques, etc. 

LE 6RAN1 AlMWIGH ILLUSTRÉ S & S * 
ouvre entre ses lecteurs on Concours photographique 
avec 250 francs de prix. 

LE m m AUMNOTH ILLUSTRÉ ï i S & 
obtient un succès considérable parce qu'il est un véri-

IIIRÏTMLÏVIWH ILLUSTRÉ * £ » • 
avec ses 224 pa<;es, ses 200 eravures. s» superbe cou
verture en six couleurs n'est vendu oue 5 0 centimes. 

du Journal 
. _ de Roubaix 

est'vendu a ia~Librairië" du Journal de Souhait., 71, 
Pianos Tl«* ; chez les Libraire», marchands de journaux 
et par tous nos porteurs. 

verture en six couleura n'est vendu oue J « < 

LE m m IIMMJICH HUWRÉ 

S A V O h . P A R I 8 - M E N A G E 
pour le liose 

Eiiser rigoureusement le t i t r a 

chronique focate 
X3.0TXX3.A.X2K 

N O U S A V O N S A P P R I S avec un vif regret la 
mort de M. Jules Ryo, de la maisou Ryo-Catteau. 

Comme ingénieur mécanicien, M. Jules R y o a ren
du de réels services à l'industrie text i le , qui est re
devable à lui et à ses frères, d'importantes innova
t ions. 

Nous présentons aux frères de M. Jules R y o et a 
tous les siens, l'expression do nus sincères sent iments 
de condoléances. 

Les funérailles auront lieu lundi, T!G novembre, 
é dix heures, à Suint-Martin. 

COURS P U B L I C S D O N N E S P A R L E S F A C U L 
T E S CATHOLIQUES D E L I L L E A LA . MAISON 
D E S Œ U V R E S , fcU, G R A N D E - R U E . — Demain, di-
mnnelie, à quatre heures un quart , M .l'abbé Looten 
ouvrira la série des conférences en traitant le sujet 
suivant : t L a poésie allemande contemporaine». L'é-
minent professeur de littérature étrangère est avan
tageusement connu dans notre vil le; aussi nul doute 
que, comme les années précédentes, les nombreux nma-
teuia de nobles pensées exprimées dans un beau langa
ge, ne viennent écouter l'érudit qu'est M. l'abbé Loo
ten. I ls encourageront ainsi les infatigables et cou
rageux professeurs des Facultés catholiques qui con
tinueront chaque dimanche la série des conférences 
pur l'AlU manne. Les cours sont publics. Les dames y 
6ont invitées. 

U N E C O N F E R E N C E A L A S O C I E T E D E GEO
G R A P H I E . — La cinquième conférence de la saison 
aura lien dans le "ranci amphithéâtre de l'Ecole Na
tionale des Arts Industriels , le samedi 24 novembre, 
a huit heures et demie du soir; elle aura pour sujet: 
La V i e nomade chez les Kirehiz de l'Asie centrale, 
par M. Paul Labbé, explorateur, public» e. Il y au
ra de nombreuses projections à la lumière électrique. 

L E S M A R I A G E S D E LA S A I N T E - C A T H E R I N E . 
— A l'occasion de la Sainte-Catherine, quarante-qua-
tc Mariasses seront célébrés aujourd'hui samedi. M. 
Hervé Milbéo, adjoint, remrjlira les fonctions d'of
ficier de l'Etat civil. 

L E S P A S S E P O R T S P O U R LA R U S S I E . — Le 
maire de la ville de Roubaix a l'honneur de rappeler 
à ses concitoyens que non seulement le passeport e s t 
toujours indispensable pour pouvoir pénétrer en Rus 
sie, mais encore que les autorités placées aux fron
tières de ce pays n'acceptent que le passeport visé 
par un consulat russe. 

Aucune pièce d'identité, fût-elle constituée par un 
livret militaire, ou un extrai t d'acte d'état-civil, na 
saurait tenir lieu du t i tre de voyage réglementaire. 

P O U R L E S P A U V R E S . — La Société Artist ique 
de Roubaix-Tourcoing a versé 60 francs entre les 
mains de M. le Maire de Roubaix, pour secours ex
traordinaires aux pauvres du Bureau de bienfaisance. 

Cet te somme provient des offrandes recueillies dans" 
le tronc placé à l'entrée de l'Exposition de la rue do 
l'Alouette, et d'un simplement généreusement accordé 
par la commission administrative de cet te Société . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Un s — e n t i 
tendeur de. l'apnrêt de M. Emile Roussel s'est l u x é 
l'épaule droite ern soulevant un rouleau. Lo blessé, 
Henri Rasseneur, âgé de 10 ans, demeurant rue des 
Jardins à Croix, a é t é l'objet des soins de. M. le 
docteur Lepers oui lui a prescrit vingt jours de re
pos. 

— Une bobineuse de la manufacture de M. Wi-
baux-Florin a eu le poignet droit comprimé entre 
une voiture et une muraille. L a blessée, Hélène Des
met , âgée de 17 ans, demeurant rue de la Bioohe-de-
Fer , à Herseeux, devra subir un repos de six jours 
prescrit par M. le docteur Picquet . 

— Au peignage de l'Epeule, l'un dea ouvriers a eu 
l'index de la main droite écrasé par son métier . M. 
lo docteur Lepers a examiné l'ouvrier, Désiré Miclot-
t e , âgé de 29 ans, demeurant à Leers e t lui a ordonné 
vingt jours do repos. 

— U n m a n c e i m e occupé pour le compte de M M . 
Dominique e t Alphonse Dclneste , entrepreneurs, 
s'est blessé à la main droite en net toyant une nochè-

re. M. le docteur Lopors, qui a examiné l'ouvrier, 
Georges Dtckens, âgé de 16 as», demeurant à YVss-
quchal, lui a ordonné vingt-cinq jours de repos. 

. —Dans l'atelier d'apprêt de M . Ernoult-Bayart 
frères, l'un des ouvriers, Richard Coquant, âgé de 
26 ans, demeurant rue de l a Conférence, a é té blessé 
a n pied droit par la ohute d'un cylindre en fer. U n 
reooa de six jours lui a é t é prenant par M. le doc
teur Picquet . 

— Charles Simoens, zingueur, âgé de $2 ans, de 
meurant rue Siunt-Antnine, a é té brûlé à l'œil gau
che par l'éclat d'une soudure. M. le docteur Baudry, 
a examiné le blessé, qui travaille pour le compte 
de M. E . Deschamps, entrepreneur, e t lui a pres
crit huit jours de repos. 

— Au peignage de MM. Alfred Motte e t Cie, l'une 
dee étirageuaes, Victorine Chauvin, âgée de 29 ans, 
demeurant rue de la Balanças s'est fait une contu
sion à la jambe en tombant. Six jours de repos lui 
ont é té prescrits par M. le docteur Rousseau. 

— D a n s le même établissement, un journalier, 
Achille V a n d e n k œ e k e , âgé de 26 ans, demeurant 
au hameau Saint 4'Ovin, à Wattrelos , s'est fait une 
entorse au pied dioit en glissant. M. le docteur Le-
plat lui a ordonné huit jours de reoos. 

— L'un des ouvriers de MM. Prouvost frères e t 
Barenne, fabricants, s'est fai t un effort en soulevant 
du charbon. M. le docteur Deleccevillerie qui a exa
miné le blessé, François Lebret, âgé de 41 ans, demeu
rant rue de Tournai, lui a ordonné dix jours de re
pos. 

— Pierre Raynaert , chauffeur, demeurant rue de 
Gênes, au service de MM. Dujardin frères, négo
ciants en charbon, s'est fait une entorse au pi>d gau
che en descendant un escalier. Quinze jours de repos 
lui ont é t é prescrits par M. le docteur Labbe. 

— Dans la fonderie de M. Edouard Martin, l'un 
des ébarbeorH a été blos«è' a l'index de la main droite 
par une pointe. L'ouvrier, Camille Schrémann, âgé 
de 24 ans, demeurant rue Snint-Roch, 78, a été l'ob
jet des soins de M. le docteur Lepers, qui lui a pres
crit quinzo jours de TOTJOH. 

L N A P P R E N T I V I C T I M E D ' U N G R A V E ACCI
D E N T . — Un apprenti poëlier travaillant chez 
M. Méresse, rue d'Alsace, Georges Desmet , âgé de 
15 ans e t demi, a é té victime d'un grave accident au 
cours do son travail . 

En voulant descendre d'une enclume, sur laquelle 
il était monté pour éteindre une lampe, il sauta sur 
la pointe d'un manche de marteau e t s'empala sur 
1 outil , ce qui lui causa une grave blessure dan > ia ré
gion du corcyx. 
• Le gamin fut transporté aussitôt en voiture chez 

ses parente, rue de l'Arc, fort Bayartv 17. M. le doc
teur Desbonnet, assisté d'un de ses confrères, a dû 
l'opéror. Sauf complications, on espère que le jeune 
Desmet sera rétabli dans une quinzaine de jourB. 

AVIS IMPORTANT. - - Si vous voulez 
avoir de superbes cartes de visite, livrées de 
suite, à des prix étonnants de bon marché, 
adressez-vous immédiatement à la librairie 
du « Journal de Roubaix », 71, Grande-Rue. 

Tout acheteur de 100 cartes et 100 enve
loppes a droit à une très jolie boîte, d'un for
mat très pratique et d'un goût très artistique. 

V o i r l e t a b l e a u p u b l i é d ' a u t r e par t . 

VOL D ' U N E B A I G N O I R E . — Un. baignoire tl'une 
valeur de quinze francs a é té voUv au nréjudice 
de M. Eucher-Lamarque, quincaillier, 92 , ruo de Lan-
nov. dans sas ateliers situés à l'angle des rues Thiers 
et Saint-Eieuthère. Plainte a été déposée au commis
sariat du 3e arrondissement. 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L S E . _ L a police 
de sûreté a arrêté rue de Ma Campagne, jeudi après-
midi vers cinq heures, le nommé Vansteenkiste , âgé 
de 29 ans, dameurant à Mouscroa. Cet i i i a indu e^t 
inculpé d'infraction à un arrêté d'expulsion. 

A L'EGLISE S A I N T - A N T O I N E D E P A D O U E . — 
Dimanche 25 novembre, la dernière musse sera célé
brée à midi; i l en sera ainsi tous les dimanches et 
fêtes de l'hiver. 

A cinq heures du soir, salut solennel avec instruc
tion en l'honneur de Notre-Dame de Pellevoisin. 

Imposition du scapuli ire du Sacré-Cœur et inscrip
tion dans la confrérie de Notre-Dame de Pellevoisin 
avant et après le salut. A cinq heures trois quarts, 
cantique et sermon flamands. 

T I E R S - O R D R E D E S A I N T - F R A N Ç « ' S . _ Fra
ternité des hommes. — Dimanche prochain 25 courant 
auront lieu les réunions mensuelles de la Fraternité: 
la première aura lieu à 6 heures et demie du mat in 
; la deuxième à 11 heures 45 du matin. 

C H A P E L L E D E S C A R M E L I T E » . — Samedi M , 
fêto de saint-Jean de la Croix, messe basse à 6 h. , 
mvsae changée à 7 h. 3/4. Le soir, à 5 h. , salut so
lennel e t sermon. L e Saint-Saeremënt sera exposé 
toute la journée. Indulgence plénière aux conditions 
ordinaires. Dimanche 25, à 5 h. , réunion des associés 
di l'Archiconfrérie réparatrice des blasphèmes et de 
la violation du saint jour du dimanche. Salut solen
nel, sermon et amende honorable. Indulgence j i é -
nière pour les associés aux conditions ordinaires. 

NECROLOGIE. — On annonce la mort, dans sa 
vingt-cinquième année, de M. Femand-Auguste -Jc -
seph Selliez demeurant rue de Valmy, 81 . Ses funé
railles auront lieu le lundi 26 courant, à 10 heures, 
en l'église Sainte-Elisabeth. 

MENUS FAITS. — Un cocher de fiacre, Maurice 
Drieu, i c é de 24 ans, demeurant rue da Tilleul, 863, a 
été l'objet d'un «rocès-verbal, vendredi, narce que sa 
voiture ne portait pas de numéro, contrairement à ce que 
prescrit le règlement municipal. 

VOULEZ-VOUS quelques bons consens oratio«tes at 
économiques pour ce oui concerne votre cuisine, votre toi
lette, vos appartements etc., etc. Achetez les volumes de 
Tante Rosalie, u n i 1 fr. 50, en vente à la librairie du 
Journal de Rtmbaix. 8546 

A CX G A N T S D E R B Y . — Pendant dix jours pour 
cati-ic d'ini-cnfairc, l a maison met tra en vente : tous 
les articles confectionnés, te ls oue , fourrures, confec
tions de dames, chapeaux, vêtements d'enfants, etc . , 
etc . , avec un rabais de 20 0j0. Malgré la différence 
des prix, il sera délivré des timbres-rabais. 77317d 

I>« CMIMUX de I» Sminte-Catherinrt 
— Voici la f ê t e des jeunes filles, la fête la plus belle, 
la plus célébrée dans notre région, jqnllejjui amène de 
charmants souhaite -aur tontes Ma 1n»'i«*, qui e s t 
l'occasion heureuse d e jol is cadeaux à offrir par les 
parents i leurs filles, par las frères à leurs saeurs, par 
les jeûnas - m s à leur* fiancées. La journée de samedi 
« t attendue avec impatience: an se demande quelle» 
jolies choses on recevra e t les jeunes filles pratiques, 
— c'est le plus grand nombre — ont leur préfésence 
t o u t e indiquée: «Iles voudraient, — e t cela sa conçoit , 
— des objets uti les, des objets qui leur serviront 
plus tard, lorsqu'elles seront en ménage. Aussi som
mes-nous heureux de signaler à ceux qui t iennent à 
offrir aux jeunes filles, à roccasion de la Sainte-Cathel 
rine, un cadeau qui leur soit doublement agréable, lei 
magasins de la maison Hoffmann-Dupont, 11, rue 
Saint-Geor""-»- ils v trouveront un choix magnifique 
d'articles variés en faïence, cristaux, verreries; arti
cles d'ornements pour salons et chambres, ou arti
cles de table. Tout cela est du meilleur goût e t est 
vendu & des conditions excessivement avantageuses. 

CADEAUX DE FETES: .Au tm aTjtrqtnt*, l!,ru* 
du VieilAbreuvotr.Bel acortiment d'out>ra»r'« de dames 
bibelots variés. O'onts essayée, garantis, denuis 2 fr. 25. 

D A N S E ET M A I N T I E N . — Cours de jeunes 
gens tous les mardis soirs, de 6 à 7 heures, à l'Hôtel 
Ferraille, par M. Molina, professeur à l'éeale Baint-
Cvr. 1er cours, mardi 27 novembre. Adresser adhé
sions, 26, rue Demours, Paris . 77312d 

D e retour de l'Exposition de Paris 1900, L O U I S 
H O O R E M A N , pâtissier-glacier, 147, rue de l'Epeule, 
à Roubaix, a 1 honneur d'informer sa cl ientèle que 
ses produits ont obtenu une Médaille d'argent, une 
des plus hautes récompenses accordées pour le Nord et 
le Pas-de-Calais, dans l'alimentation, classe 67, et 
tout spécialement pour sa gaufrette t La Supra du 
Nord t , dessert fin, recommandé, que l'on trouvera 
frais tous les jours. 

S i v o u s m a n q u e r à'appétit, si vous digérez mal, si 
voui Êtes conttipê, si vous avez des aigreurs, des rfneoi», 
si vous avez souvent des migraines, si vous dormez 
mût, prenez las Pilules du II' Somer dont vingt ans de 
succès ont affirmé l'efficacité. 

Dépositaire général pour l'Europe : M. Boyaval, phar
macien, iOH, rue de Lannov, Koubaix. Ï0632 

A G E N D A S C O M M E R C I A U X pour 1901. — En 
vente à la librairie du Journal de Houbaix, 7 1 , Grande-
Rue. 

N E M A N G E Z que le beur-s d'Oostcamp l e meil
leur, le ,'lus fin de tous les beurres. Rue du Bois, 13, 
et dépôts. Frais , le kilog. , 3 ir . 80. '.téléphone. Ou 
porte à domicile. 

S O C I É T É D E S B R O t Z E S D R P A R I S 
— Membre fondateur, seul correspondant pour Rou
baix e t Tourcoing, D E N I S G R A U , (jraiidv-I'lao, 
TOURCOING . 77130 

FATKRREMENT DU 24 NOVEMBRE. — M. Gustave 
D'Hallnin-Gronset. 10 heures, église du Kacré-Oœur. 

C o m m u n i c a t i o n s 
MELOMANES ROUBA1SIENS. — Le conseil admi

nistratif annonce aux sociétaires que la répétition géné
rale qui devait avoir lieu le samedi SA est remise au 
dimanche 25, à onze heures et demie, sous la direction de 
M. J.-B. L'hoest. Présence indispensable. 

H E M 
Les anciens élèves de M. Monier, c'est-à-dire ceux qui 

ont fréquenté l'école depuis 1871, sont invités à assister 
à une réunion qui aura lieu le dimanche 25 novembre, à 
3 heure* 1/2, cher. M. Pierre Boussemarc. Ordre du jour : 
Communication des décisions prises par le comité organi
sateur de la fête du 2 décembre. Le comité compte sur la 
présence de tous les intéressés. Le présent avis sert de 
convocation. 

T O U F F L E R S 
U N E REUNION D U BUREAU D E BIKNFAI-

RANCE. — A l'issue de la séance du Conseil niuineiiiid, 
le Bureau de bienfaisance s'est réuni pour dresser U liste 
des indigents à secourir pendant l'hiver prochain. 

LA FRAUDE. — Vendredi, à otze heures du matin, 
les préposés des douanes Charlemagne Lecanche et Al
phonse Piot. ont arrêté, au sentier des Pierres, une mé
nagère. G. T... , âgée de 26 ans, demeurant à Roubaix. 
Elle portait du café et du tabac étrangers pour une valeur 
de huit francs cinquante. 

L Y S 
U N ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dans l'atelier de 

déchets de M. Léon Bouseeniart. hameau de Cohem, un 
ouvrier. Victor Torcq, âgé de 23 ans. demeurant à Lys, 
tue du Bois, s'est fait, tme entorse au tibia en maniant une 
balle de laine. M. le docteur l'arutentier a prescrit au bles
sé quatre jours de repos. 

S A I L L Y 
LES EXERCICES PREPARATOIRES A LA FETE 

DE LADORATION. — La fête de l'Adoration aura lieu 
mardi prochain 27 novembre. Jeudi soir ont commencé les 
exercices préparatoires à cette solennité. On sa'ut a eu 
lien à huit heures ainsi qu'un sermon, donné par le R.P. 
Mal'ebrancq, de la résidence de Donai. Aujourd'hui sa
medi, il n'y aura pas de salut, les confessions devant avoir 
lieu à cette heure-lâ. 

Voir au P A L A I S D E S N O U V E A U T E S , 32, Gran
de-Rue, Roubaix, la grande mise en vente d'obiets 
pour fêtes. Primes aux acheteurs. 70111 

fiantes swilMes. couronns. Lallemana-Dsîiar, 31, traite-Rut 

R,le G. ROXIESS, c o t a roar a m , 105, m (e la Cut. Rootoli 

BELLE JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, i77, Boulevard, de la Liberté 

Hautes Hauveaut:* d'Hiver pour Par.taks 
Œ u f » g a r a n t i s f r a i » , r u e d u Batt i t 1 3 , 

" W A ^ l ' l M E X i O l B 

n a d abord entendu. 57 .le capitaine Vernerey qui 
t , T ? ^ n U é n < s ^ « < > » * > t les termes de son prooès-
I ! l ° t ! a J>ouveau, Uav affirmé que c'est bien sur la 

L'AFFAIRE JACQUEMONT-FAVIER 
I n t e r r o B - n l o i r e d e F a v i e r e t d e » t é m o i n s . — L e 

d o c t e u r J a r q u e m o n t e n t e n d u p a r l e » m a -
sriNtrata d e C o n r t i - a l . — l ' n e d e s c e n t e d a 

P a r q u e t t\ K o u b a i x 
Vendredi matin, en présence de Me Brackers d'Hu

go, M. Delalé a procédé à un long interrogatoire de 
Favier e t à sa confrontation avec plusieurs témoins. 

_ „ -i_. — • " moment où, se voyant joué 
vo*iturts»?ï ^ d e U , * ' i . o* 8 *?" 4 d « faire dévier 1 . 
èTfnlt t ^ h t ,' ^ * a T i C T 1>a V»™»* brutalement 
il rattrapait la voitura, sautait à ^ b i d d

F , S 
et passait avec lui en Be lg ique . e O U c n e ™ 

U n gendarme belge M. VaU, d e Mouscron, affir
me, de son e*»e, que toute %-scene s'est passée sur 
le territoire belge et non en France, à trois ou quatre 
mètres de la frontière ; il est dee plut affirmatrfs. 

Favier lui, reconnaît que la scène s'est bien passée 
en France mais plus près de la frontie--c oue ne l'indi
que le capitaine Vernerey, ce qui n'a d'ailleurs pas 
d'importance. U ajoute toutefois que lui, Favier, na 
fa'est livré à aucune violence. S a version est la sui
v a n t e : L a voiture se dirigeait rapidement vers l a 
Belgique; voyant ce qui allait arriver, le capitaine 
Vernerey sauta à terre et / é l a n ç a a la t ê te du cheval; 
de son coté , le docteur Jaoquemont sauta également 
à terre, prit la bride et s'efforça aV repousser le capi
taine, qui arrêtait le cheval. Au cours de la bagarre, 
on passa la frontière. Favier , dans sa version, n'au
rait rien fait et serait resté sur la voiture. " 

Un témoin qui a é té entendu vendredi matin, M. 
Wittcnberg , de Tourcoing, accouru aux cris, (il é t a i t 
dans un estaminet voisinL a v u que la lut te se pro* 
duisait encore sur le territoire français. 

Las prétentions premières de Favier et du docteur 
Jncquemont ne sont donc pas vérifiées e t le proce»-
verhal de la douane semble se confirmer. 

En t o u t cas, l'instruction est loin d'être finie. 
M. Delalé a fai t interroger en Belgique le docteur 
Jacquemont par ses col lègue; de Courtrai. Quant à. 
Favier, il est toujours sous les verroux et il est peu 
probable qu'une mesure de faveur comme la mise en 
liberté provisoire intervienne à son profit. 

Vend redi soir M. Delalé est venu à Roubaix en* 
compagnie do son greffier, M. Lecointe, pour conti
nuer son instruction. 

Le magistrat e3t arrivé à 5 heures un quart, an 
commissariat de police du 1er arrondissement o ù 
avaient é té convoquées trois personnes: MM. .lulcn 
Duburcq, pharmacien, contour Saint-Mnrtm: Phil i 
bert Forestier, propriétaire du t Café de l'Univers i , 
Grande-Place, et Tculemonde, rentier. 

Ces trois messieurs étaient en promenade à la fron
tière, le soir où fut arrêté M. le docteur .Taequemonb 
et ils eurent ainsi l'occasion de passer en voiture e n 
face du bureau de douanes du Touqnet, peu après l'ar-
rostation. 

Intarro>j*és pnr M. Delalé , ils n'ont pu fournir l a 
moindre rensei<Tiemont puisque l'arrestation é ta i t 
déjà un fait accompli au moment de leur p a s s é e . U s 
ont simplement vu le rassemblement qui s'était for» 
mé en face du bureau de douanes. 

Ces trois personne» une fois entendues, M. Dela lé 
est rentré a Lille. 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE « LA GAULOISE », 
— Dimanche prochain 25 novembre, pi uienade en ville.— 
Réunion à 3 heures moins le quart. Tenue d'hiver. L'a. 
mende sera appliqués aux absents. 

T O T T R C Î O Z i N r a -
LA P R O C H A I N E C O N F E R E N C E A LA SOCIE

T E D E G E O G R A P H I E . — Dimanche prochain, 2 4 
novembre, à quatre heures e t uemie précises, M . 
Emile Haumaut , profet>scur de langue et de l i t téra
ture lusses à la Faculté dos lettres de Lille, v ice-
président de la Société de géographie de l.m fera une) 
conférence sur * Un voj'age ue vacant, •. oons -
tantiuople. — Le Caucase» avec de nombii uses pro» 
jeutiuns à la lumière électrique. 

A LA S u C l E l E D E S A N C I E N S SOLDATS CO
L O N I A U X . — 'J» bauquet des Anciens soldats co lo
niaux, a ) « n t leur biè>ge café J5onte, place de la Hépu-
bLque, aura lieu lo dimanche 26, à 0 heures précises 
du soir. Les sociétaires qui voudraient venir avec u n 
invité , ayant servi dans les colonies, pourront se pré 
senter au local le jour du banquet. 

I N C E N D I E D ' U N S E C H O I R . — Vendredi, van» 
six heures du soir, le feu a pris dans un séchoir d é 
pendant de l'établissement de lavage e t de dégrais
sage exploité , par Aime V v e Deibecque, rue de Me-
nin. 

Le séchoir incendié é ta i t complètement établi e u 
bois e t de construction ancienne. JDe dimensions assea 
restreintes, il se trouvait a proximité des maison* 
ouvrières qui bordent do ce côte la rue de Menin. I l 
éta i t e n outre contigu à d'autres salles du l a v a g e , 
e t celles-ci, à simple rez-de-chaussée, comme l e lavoir , 
ne paraissent guère plus solidement construites. Aus
si , al cet incenuio avait éclaté la nuit , i l aurait cer
tainement pris de plus grandes piopoitioua. 

Quoi qu'il en soit, l'ouvrier charge d'étendre l e s 
écheveaux de la ine dans le séchoir, en était sort i 
depuis quelques instants , quand il aperçut des é t in 
celles sortir du to i t . L'alarme lu t de suite donnée , 
mais lorsque les pompiers arrivèrent, malgré leur 
promptitude habituel le , tout le séchoir é ta i t en l u s 
mes e t la toiture s'effondrait avec fracas. Les pom
piers avaient placé leurs tuyaux sur une bouche à 
incendie : ils protégèrent les constructions voisines 
e t noyèrent les décombres. En quelques minutes , t o u t 
danger éta i t écarté aussi bien pour les autres cons
tructions de l'établissement que pour les maisons d'ha-
hitation. 

Le séchoir, complètement anéanti, é ta i t de propor
t ions restreintes : il renfermait un million de kilos d a 
marchandises. Sans être encore évalués ,les dégât* 
peuvent donc s'élever à environ 3 ou 4.000 francs. L a 
cause n'est pas déterminée : peut-être • u • ét incel le 
échappée du calorifère aura-t-elle mis le feu à des mar
chandises P 

U N E T E N T A T I V E D E S U I C I D E . — Dans l'après-
midi do mardi, un homme s'apprêtait à se jeter dans 
le canal, au quai de Cherbourg, derrière le Lycée. Des 
passants intervinrent e t non sans peine empêchèrent 
lo désespéré de mettre h, exécution s» fatale déter
mination. On le oouduisit au poste. Là, il déclara as 
nommer Henri Honoré. C'est un ancien employé de 

DERNIERE HEURE 
3" É DIT10 N (De "°p.rflT

e.SanU •*) 3' É DIT10 N 
LE P R E S I D E N T KRUGER 

EH F R A N C S 
L ' a r r l v e 5 e à, D i j o n 

Dijon, 23 novembre. — Avant l'arrivée du train 
M trouvent, sur le quai de la gare, la municipalité, 
les conseillers généraux de Dijon, l'ancien maire, 
plusieurs notabil ités, un certain nombre d'officiers, 
« t e . , e t c . , e t c . Une foule considérable envahit les 
quais. 

Le rapide arrive à 5 heures 17. Immédiatement , 
« a i—ai a n cri de: « Vive Kruger 11 se fait entendre, 
l i a psésédeat descend du wagon e t est reçu par M. 
Fournier-r aucher, maire, et les adjoints. Le premier 
lui souhaite la bienvenue, au nom de la population 
« t le eosMruit dans le salon de réception, pendant que 
l a foule ooatrnue à crier: • Vive Kruger t Vivent les 
•feus* la 

Le président lève son chapeau e t remercie la foule. 
Dana le salon de réception, le maire s'adresse au 
présidant le félicitant, lui et la brave nation boer. 

• « p o r t M r - d e M . K r o i a r e r 

Le président Kruger remercie de la réception cor
diale oui lui est faite. I l ajoute qu'il est t rès sensible 
aux VUBUX exprimés par le maire at qu'il est heureux 
d'avoir mis le pied sur le sol de la France, parce que 
c'est le pays de la liberté: 

€ Je suis convaincu, dit-i l , en terminant, que notre 
cause étant jus te , Dieu ne nous abandonnera nas 
e t qu'elle triomphera (nouveaux cris de: « V i v e n t les 
B o e r s U 

»* Y,—-— sort alors dans la cour de la gare. La foule 
immense l'acclame, le canon tonne. Une fanfare joue 
"hvmne boe:. Le spectacle est grandiose. La rue de 

!» Gare éclairée par des guirlandes de lumières, pré

sente un aspect merveil leux. La voiture dans laquelle 
M. Kruger a pris place est entourée par la foule qui, 
ne pouvant approcher, pousse des vivats enthousias
tes . 

D e s fleurs sont offertes au président. Sur son pas
sage des drapeavji s'inclinent. Lee gendarmes à 

cheval, chargés d'assnrer le service d'ordre, ont beau
coup de peine à dégager l e landau e t c'est au milieu 
des ovations que le président arrive à l'hôtel de l a 
Cloche où, comme on sait , des appartements lu i 
sont retenus. 

U n t é l f e r a m m e d e l a R e i n e 
d e H o l l a n d e a u p r é s i d e n t K r u g e r 

La Haye , 23 novembre. — La reine de Hollande a 
e r v o y é aujourd'hui au président Kruger le t é l é 

gramme suivant : 

« A M. Paul fvauuKn. 
> Président de la République Sud-Africaine, 

v l\ m'a été agréable d'offrir à Votre Excellence mon 
croiseur i Oeinerknd ». Je suis heureuse d'apprendre que 
veus avez effectué votre voyage en bonne santé. 

> WlI .HEI.MINE. » 
L a a o i r e t » à D i j o n 

Dijon, 23 novembre. — A peine M. KrugeT est-il 
entré à l'hôtel que l a foule pousse des acclamations 
formidables, à tel point que le président doit paraî
tre à trois reprises différentes au balcon. M. Kruger 
a reçu ensuite le maire, les adjoints e t différentes per
sonnalités. Le préfet avait fait déposer sa carte. 

A sept heures, a e u lieu un vin d'honneur offert 
par la municipalité' à l 'Hôtel-de-Ville. M. Kruger 
a décliné l' invitation, en arguant, comme à Marseille, 
de sa fatigue et de son deuil. MM. Leyds et les mi
nistres y ont assisté. Des toasts ont é té portés par 
le maire, le docteur. Leyds, le président du Parlement 
d'Orange. 

Toute la soirée, les rues de la ville ont présenté 
une animation extraordinaire. On a chanté , on a 
crié : < V i v e Kruger 1 Vivent les Boers 1 i U n 
groupe d'étudiants a traversé la vi l le en chantant : 
• Conspuez les Anglais I > 

Dijon, minuit . — Aucun incide.it fî.'-i eux ne BVT1; 
produit dans la soirée. M. Kruger quit tera D j. .n 
demain matin par le train spécial à 6 heures 28 et arri
vera à 10 heures e t demie en gare de Paris , où il 
sera salué, au nom du eouvernement, par M. Crozier, 
directeur du protoe 

K r u g e r à. P a r i » 

Par is , 23 novembre. — L e préfet de polies v i ent 
de distribuer les dernières instructions aux gardiens 
de la paix, pour le service de demain. On ne tolére
ra que les acclamations en l'honneur de Kruger 
e t du Transvaal. Tout manifestant qui conspuerait 
l'Angleterre serait immédiatement arrêté. 

Le président Kruger qui partira de Diion à 6 
heures et dem e u u mut n,traverse, a les boulevardsvers 
midi e t demi à l'heure de l'animation dans les res
taurants et les cafés. Les maisons de commerce qui 
ferment généralement«,à 1 ou 2 heures de l'après-midi 
ont avancé l'heure de leur fermeture pour libérer 
leurs employés. 

A la gare de Lyon, où l'arrivée se fera vers 10 heures 
e t demie e t 11 heures, aucun membre du haut person
nel de la Compagnie ne se présentera pour recevoir 
M. Kruger. On évitera soigneusement tout caractère 
officiel. 

Par conséquent, il ne peut être question d'aménager 
le salon d'honneur réservé aux chefs d'Etat. Les 
quais de la gare ne recevront que les membres des 
deux Chambres, du Conseil générai , du Conseil mu
nicipal, le bureau du comité pour l'indépendance 
des Boers e t les patriotes irlandais qui accompagnent 
la célèbre patriote irlandaise Miss Msnd Qunne. 

A l'Elysée, M. Krrqrer sera reçu officieTlement par 
le préside.ct de la Répnbliqne. M. Kruger ira ensuite 
nu minisfère des affaires étrangères e t M. Delcassé 
lui rendra immédiatement sa vis i te . 

L'« Intransigeant » invite ses amis à aller demain 
mat in à la gare de Lyon acclamer l'illustre et vénéra

ble chef de l'héroïque peuple boer, qui défend M 
vai l lamment son indépendance, à arborer a leurs fe
nêtres lo glorieux drapeau du Trnnsvaal et à ry lais
ser aussi longtemps que l e président honorera Paris 

de sa présence. 

U N E S I N G U L I E R E E M E U T E A . P A R » 
B U R E A U X D E P L A C E M E N T SACCAGES 

Paris , 23 novembre. - Ce so.r, entre .0 et I heu
res, une bande de 160 individus a * « . . . • • • K « • • 
Montmartre, détruisant toutes les plaques de bureaux 
de placement qu'elle rencontra sur son £ • * • £ -
Dargoult , ces individus a v è r e n t de £ ' j j \ ° ™% 
d'un de ces bureaux , m a « le •__"_______* *7™" 
menacés de tirer sur eux à coup, de £ * _ _ . g " 

T ' ^ r » : " £ W r e a T l T s ï t t S S Z 

i ls furent dispersés par U nohee qm opéra une u. 

~ i 0 e M O R T " t i T ^ O U R N A L I 8 T K V A L F B A T 
Paris 83 novembre. — Le « Figaro» de demain an

nonce que M. ValTrey, un des écrivains les plus re-
nomimés de U -resse française, un des diplomates 
les plus distingués de l'ancienne école, es t mort au
jourd'hui, emporté en moins de trais jours par une 
nneumonie presque foudrovante. 
LA G R E V E D E S E M P L O Y E S D E T R A M W A T S 

A L T O N . — R E P R I S E D U T R A V A I L 
Lvon, 23 novembre. — La grève des employés, de 

tramways est terminée. L e travail reprendra de
main. _ 

TEMPETE" S U R LA COTE D E B R E S T 
Brest , 22 novembre. — Une violente tempête s'art 

déchaînée oet te après-midi sur nos côtes. L e v e n t a 
soufflé avec une violence inouïe. D e nombreux bâti-
ment* de commerce fuyant la tempête se sont réfugiés 
dans les ports. La rade de Brest est consignée. On 
redoute des sinistres. 

Dewe.es iwavellss régionales 
L'AFFAIRE MYSTERIEUSE D'AVION. — De très 

nombreuses personnes habitant Avion, ont été entendues 
vendredi, par M. le juge umstruction, à propos de l'acol-

dent dont a été victime, a y a tantôt on mois, un cl ive 
da l'école d'Aviou, qui, ou se le rappelle fut r<r ri.uve 
après quarante huit heures de recherches, dans les fosses 
d'aisances de l'école. 

L'AGITATION CHEZ LES CAMIOXNKVFS ET 
CHARRETIERS DE LILLE. — Dans une réunion des 
entrepreneurs de transports de Lille, ces derniers ont dé
cidé de payer leurs camionneurs à raison de vingt-quatre 
francs par semaine, en leur donnant Va faculté, en faisant 
une demi-journée le dimanche, de gagner les vingt-six 
franes nu'ils réclament. Les svrvfSSIS se réuniront oimaDcas 
à 10 heures du m-tin pour examiner i'oflre des patrons. 

TKI.F.i.RAMMK DK BYniPATHH» A KKUGiTO. — 
La Fédération républicaine nationaliste de Lille a fais 
parvenir au vaillant président de la Républioue dn Trans
vaal le télégramme suivant : « Fédération républicains 
nationaliste adresse président Kruger resneetueusea sym
pathies téntoifmave admiration pour hérviuue conduite 
souple boer. Vu-ux succès pour maintien iudépeudanea 
deux Républiques • 

C O T O N S A M f c J t l C A I V S 
New-York, Î 3 novembre. — Cotons. — Oui erlurs 

soutenue. — Hausse de 7 points sur janvier et de i 
points sur mai. 

New-Yor':,mercreli Î 3 novembre 1900. 
l ' o u r s d i c l ô t u r e 
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